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Le mot du directeur 

Ces trois derniers mois, nous avons eu beaucoup de nouveaux résidents. 

Tout d’abord, nous avons chaleureusement accueilli Messieurs PERREY et 

MASCIA en septembre. Pour le mois d’octobre, nous avons souhaité la 

bienvenue à Mme GUEGUAN. Le mois de novembre a été rempli de 

nouvelles entrées. Effectivement, Mesdames BABLON, MONNET, 

BOUHELIER et BLAISE sont venues s'installer à la résidence. Toute l’équipe 

leur souhaite le meilleur accueil, et espère qu’elles s’adapteront au mieux à 

la vie à la résidence. 

 

Nous avons une pensée toute particulière pour Mme DUFAY ayant quitté la 

résidence le 17 octobre. C’est donc avec beaucoup d’émotions que nous 

avons appris son décès le 6 novembre. 

La voici enfin notre gazette ! Ce projet nous tenait à cœur depuis plusieurs 

mois et c’est un plaisir de voir ce premier numéro enfin imprimé. Voilà 

maintenant un an que je suis arrivé à la Direction de la Résidence Jean-

Baptiste de la Salle, et il serait peu dire que l’année écoulée a été 

mouvementée ! Malgré le contexte particulier, la bonne humeur est présente, 

la Résidence se remplit et la vie sociale a pu continuer ! 

Nous approchons désormais les fêtes de fin d’année, qui vous le savez ne se 

déroulerons pas de manière ordinaire. Cela ne nous empêchera pas de les 

célébrer comme il se doit : le sapin est installé, le goûter de Noël prévu et les 

menus des fêtes concoctés pour que vous vous régaliez ! 

J’espère comme vous tous que l’année à venir sera plus joyeuse que celle 

écoulée, nous avons préparé plusieurs projets qui devraient vous ravir. 

Il ne me reste plus qu’à vous souhaiter une agréable lecture de ce premier 

numéro d’ « Ensemble », gazette de la Résidence Jean-Baptiste de la Salle, et 

à remercier et féliciter toutes les personnes qui se sont impliquées dans ce 

projet !  

Mr Erwan STEINMETZ 

Ça bouge à la résidence 



 

 

Sommaire 

Vivre à la résidence 

Cette année, au sein de la résidence, comme dans le monde entier, le 

coronavirus a frappé, s’accompagnant de toutes ses contraintes.  Monsieur 

STEINMETZ et son équipe mettent tout en œuvre pour s’adapter  et 

respecter les instructions gouvernementales, sans trop interférer avec la vie 

des résidents. C’est avec brio que la résidence est sortie du premier 

confinement donc le second n’est pas effrayant. 

Pour ce qui est du côté des animations, tout est chamboulé. Après un été 

remplis de sorties pour profiter du beau temps, voilà que le confinement 

interdit de nouveau les sorties. Mais rien de grave ! L’équipe s’adapte pour 

continuer à proposer du divertissement même s’il n’est pas tourné vers 

l’extérieur.  

Chaque semaine, les animations « intellectuelles » sont au rendez-vous 

(dictée, atelier mémoire, chant). Le reste du temps, de nombreuses 

propositions sont faites afin de pallier le manque de sorties (jeux de société, 

moment de débat, atelier décoration…). 

Laurence 
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Racontez nous ! 

Notre expérience du confinement 

Le premier confinement a commencé début mars pour nous résidents, une 

semaine avant la date officielle car il n’a malheureusement pas épargné 

l’établissement. Nous nous sommes retrouvés isolés et astreints à respecter 

les gestes barrières. En ce début de printemps nous avons la chance de 

profiter du beau temps et de pouvoir nous promener dans le parc et le petit 

bois. C’est une explosion d’or aves les jonquilles et les fleurs d’ail des ours. 

C’est aussi un concert de chants d’oiseaux différents tous affaires à construire 

leur nid. 

Le 2 avril nous pouvons fêter le premier anniversaire de la résidence sur la 

terrasse ensoleillée. A partir de cette date, l’association LBA a pris la décision 

d’organiser le portage des repas en chambre pour tous les résidents afin de 

réduire les risques. Cela en chagrine plus d’un… qui préféraient le restaurant !

La prise de température se fait régulièrement chaque matin et chaque soir. 

Cela continue encore une fois par jour pour le moment. Le personnel reste 

très présent et attentif à chacun. Maric Céline s’improvise coiffeuse. Cette 

initiative est très bien accueillie. 

À 20 heures, une dizaine de personnes se 

retrouve à l’entrée de la résidence ou sur son 

balcon pour applaudir le personnel soignant 

mobilisé. Un tintamarre de bruit de 

casseroles, de bol tibétain, de clochettes se 

fait entendre. C’est un moment de récréation 

pour nous, et nous nous en donnons à cœur 

joie. Frère Jean Louis en profite pour nous 

faire découvrir Vénus à la tombée de la nuit. 

Vers la mi-avril, les activités reprennent tout 

doucement : chant, dessin, confection de 

masques, jardinage avec les conseils de frère 

Pierre et de frère Denis. Ce sont de vrais 

experts ! 

  L’organisation des visites est très réglementée. Les commissions déposées 

dans le sas d’entrée sont ensuite distribuées. Mais nous voici mi-mai et nous 

sommes toujours confinés. Quelques sorties sont prévues avec Marie Céline 

dans des endroits où il n’y a pas de foule. Fin mai, l’établissement déconfine 

pas à pas. C’est avec un réel plaisir que nous apprécions le retour de la 

coiffeuse, de la pédicure. Le 15 mai, la communauté des Frères a fêté son 

Saint patron : Jean-Baptiste de la Salle. A cette occasion les cuisiniers ont 

confectionné de délicieuses pâtisseries. 

Pendant cette période, nous avons apprécié la présence, l’écoute et le savoir-

faire du personnel. Nous offrons à chacun, un panier garni pour le remercier  



 

 

Racontez nous ! 

Changement de vie 

Cette article reprend plusieurs échanges avec différents résidents, l’objectif 

est de savoir comment s’est passé la transition de leur vie avant et après leur 

arrivée à la résidence. 

Tout d’abord, si la plupart des résidents ont intégré la résidence c’est soit pour 

des raisons médicales, par exemple être plus proche des centres médicaux, 

soit pour ne pas être seul et se sentir entouré. C’est donc pour se sentir mieux 

qu’ils ont emménagé dans la résidence. Cependant, dans les résidents, il y a 

aussi la communauté des Frères qui, eux, avaient déjà pris leur retraite dans 

la maison des Frères qui se trouve juste à côté de l’actuelle résidence Jean 

Baptiste de la Salle. Ces derniers sont arrivés dès l’ouverture de la résidence. 

Même si les résidents ont vu leurs petites habitudes disparaitre, comme se 

retrouver entre amis, ils se sont vite acclimatés à la vie au sein de la 

résidence. Chacun prend ses marques à sa manière, certains participent aux 

activités proposées par l’animatrice tandis que d’autres préfèrent se retrouver 

chaque après-midi pour jouer à la belote. Ce sont donc autant de choses qui 

s’offrent à eux afin de créer du bon vivre ensemble. 

Malgré tout, la période actuelle reste difficile à vivre pour certains, les sorties 
sont réduites au minimum et les visites sont règlementées. Mais 
« heureusement qu’il y a la belote ! » 

Laurence 

de ses services. Nous remercions aussi Mr STEINMETZ qui a su prendre au 

bon moment les décisions qui ont permis aux résidents d’être épargnés de la 

maladie. 

C’est seulement fin juin que la vie reprend à peu près normalement. Mais pas 

pour longtemps hélas, puisque début novembre, nous voici à nouveau 

confinés à cause d’une recrudescence de l’épidémie. 

Les mesures restrictives recommencent avec en plus le port du masque à 

l’intérieur de la résidence Les sorties sont à nouveau supprimées sauf 

exception. Heureusement, il y a toujours les promenades possibles dans le 

petit bois que nous commençons à connaître par cœur… et que nous voyons 

prendre de jolies couleurs automnales. 

Lundi 16 novembre, nous avons fêté le centième anniversaire du frère 

François. Ce fut un rayon de soleil dans la grisaille du jour. 

Continuons à prendre soin de nous et des autres en respectant les consignes. 
Profitons de cette période anxiogène pour redonner du sens à notre vie ! Ce 
second confinement apporte une prise de conscience collective. Avançons tous 
ensemble avec un esprit libre et positif ! 

Mme Claudine GIRARDOT 



 

 

Racontez nous ! 

Cet article se base sur un entretien mené par  Frère Alfred DUQUET et 

Laurence, il retranscrit les paroles du Frère HEIMERMANN entre guillemets. 

Avant de se plonger pleinement dans la vie du Frère HEIMERMANN, 

commençons par comprendre la vie qu’il a choisi. Les « Frères des écoles 

chrétiennes » est une congrégation laïque masculine de droit pontifical fondée 

par Saint Jean-Baptiste de la Salle. C’est un Institut qui met en avant 

l’enseignement et la formation des jeunes. Leurs missions ne se cantonnent 

pas seulement au territoire métropolitain français, mais s’étend aux anciennes 

colonies françaises. 

Frère HEIMERMANN a choisi de vivre cette vie, une vie qu’il connaissait parce 

que son aîné était déjà Frère. Avant ça, il a passé toute son enfance et son 

adolescence en Alsace, entre le collège des Marianistes de Colmar et le lycée 

de Haguenau. Très tôt, dès l’âge de 14 ans, il décida de devenir Frère. C’est 

donc en 1934 que Frère HEIMERMANN arriva à Besançon afin d’intégrer le 

petit noviciat, en trois ans il obtenu son brevet élémentaire. « Tout instituteur 

à cette époque devait avoir au moins le brevet élémentaire ». Après ça, il 

rejoint le noviciat des Frères à Saint Maurice l’Exil, qui est plutôt orienté vers 

la formation des Frères missionnaires. Puis, il commença son scolasticat, mais 

il fut vite interrompu puisqu’en 1939, la seconde guerre mondiale fut déclarée. 

Pour remplacer les Frères mobilisés, il devint instituteur à Pontarlier. Ensuite, 

il passa le conseil de révision, mais ne fut pas appelé. « La France a demandé 

l’armistice plus tôt que prévu ! » Pour la débâcle générale du nord, il a suivi le 

mouvement et s’est retrouvé instituteur à l’école Saint Nazaire de Béziers 

pendant un an. Puis, il revint au petit noviciat de Besançon. Par la suite, il fit 

un an de théologie à Rome, « c’était en général le curriculum vitae de la 

plupart des directeurs ». Effectivement, après ça, il fit six ans de direction à 

Remiremont puis six ans de direction à Dole. Jusque-là, c’est donc un chemin 

tout tracé qu’il a suivi pour devenir Frère, en passant d’étudiant à instituteur, 

pour finir directeur. 

Après avoir choisi le destin de Frère et avoir gravi les échelons dans cette 

voie, Frère HEIMERMANN est allé plus loin et s’est engagé en tant que 

missionnaire. L’occasion s’est présentée en 1962 lorsque le Frère Assistant 

voulu ouvrir une école à Djibouti, il s’est donc rapidement porté volontaire. Il 

a d’abord commencé comme instituteur à l’école primaire de quartier. Puis il 

rencontra un évêque alsacien qui le nomma directeur des écoles du diocèse. 

Tous les trimestres, il fait le tour des écoles de la mission pour « apporter la 

paie des instits ou des sœurs »,  et observait leur travail pour faire un rapport 

à l’évêque. Après cette mission, il a été envoyé au Niger comme inspecteur 

nommé par l’évêque pour les écoles de la mission. 

C’est beau d’avoir 100 ans ! 



 

 

Racontez nous ! 

Durant sa vie, il s’est engagé dans de nombreux pays d’Afrique, et il garde de 

nombreux souvenirs en tête. Mais, lors de son voyage au Niger, il garde un 

mauvais souvenir. « Je me suis endormi, après une visite justement, les 

sœurs m’ont trop bien nourri et je me suis endormi au volant. Je suis allé me 

flanquer dans le fossé. Je me suis réveillé à temps pour braquer… Si je ne 

m’étais pas réveillé à temps, je ne serais pas là pour vous parler. J’étais donc 

accidenté et seul au milieu de nulle part. J’aurais pu être bouffé par les hyènes 

dans de la nuit. Les hyènes s’attaquent aux mourants, elles n’attendent pas 

souvent qu’on soit mort. La voiture était complètement foutue, je n’avais rien 

de spécial. J’ai été ramassé par des jeunes qui passaient, ils m’ont déposé 

dans la première mission par laquelle on est passés avant d’arriver à Niamey. 

Et là, le frère directeur est venu me chercher, et on m’a confié aux soins d’une 

communauté de religieuses. Je m’en suis tiré comme ça. » 

Suite à cet accident, il a été rapatrié en France pour sa convalescence. Dans 

les années 1990, il remplace l’ancien économe au sein de la maison des Frères 

de Besançon. Mais n’ayant pas de réelles connaissances dans ce domaine, il 

fut soulagé d’être remplacé par Frère DUQUET. Après ça, il retrouva ses terres 

alsaciennes et réalisa son rêve d’être en communauté en Alsace. Il a 

également pu répertorier tous les Frères originaires d’Alsace. Il a aussi pu 

traduire des livres en allemand-français. En 2000, il intègre la maison de 

retraite de Saint Claude pour couler des jours heureux et paisibles. En 2019, 

comme tous ses confrères, il emménaga à la résidence Jean-Baptiste de la 

Salle dès de son ouverture. 

À la fin de cet entretien, Frère HEIMERMANN nous fait part d’un des regrets de 
sa vie, bien qu’il ait eu un parcours bien rempli, il aurait aimé approfondir un 
point. « Quand on est religieux, on fait ce qu’on nous dit de faire. On ne 
cherche pas autre chose. On peut demander des préférences, on les accorde 
ou pas selon les circonstances. Par exemple, j’aurais aimé, après le 
scolasticat, aller à l’université pour suivre des cours d’allemand et me 
perfectionner. On me l’a pas accordé, on me l’a même jamais demandé. Or, je 
suis même étonné de ça parce que j’aurais aimé, par le fait même que je suis 
alsacien, me perfectionner en allemand. » Frère HEIMERMANN étant alsacien, 
il nait dans une famille ayant un certain bagage allemand, mais ils parlaient 
seulement le dialecte alsacien entre eux et pas le « Hochdeutsch ». Cette 
culture s’est aussi ressenti dans son parcours puisque, à Dole, dans sa 
première communauté il a directement été nommé professeur d’allemand. 

Frère Alfred DUQUET et Laurence 



 

 

Anniversaires passés 

OCTOBRE 

Le 2 : Mme BALBON Renée  

Le 8 : Mme GRANGE Denise  

Le 17 : Mme MONAT Suzanne 

Le 24 : Frère RAIMONDI Michel  

Le 25 : Melle BARTHOD Lucienne  

Le 25 : Mme DECRION Marcelle 

Le 28 : Mme GIRARD Josette 

Le 2 : Mme DUPOUY Marie Claude 

Le 5 : Melle SAULNIER Odile 

Le 7 : Frère RENAUD Denis 

Le 9 : Mr MASCIA Sebastiano 

Le 10 : Mme GIRARDOT Claudine 

 

Le 18 : Frère ROGER Pierre et Mr 

SPARAPANO Giovanni 

Le 22 : Mme TIBERGHIEN 

Jacqueline 

Le 23 : Frère LAURENT Xavier 

Le 9 : Mme LE NEINDRE Marcelle 

Le 14 : Frère BRUNNER Gérard 

Le 16 : Frère HEIMERMANN 

François 

Le 23 : Mme COTE Ghislaine 

 

Le 27 : Mme MARTIN Gabrielle 

Le 28 : Mme SENECAT Solange 

SEPTEMBRE 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 



 

 

Le saviez-vous ? 

Après la Révolution, les Frères reprennent la classe à l’appel du cardinal Fesch 

de Lyon, oncle de Napoléon. La maison mère s’installe à Lyon. À Besançon, en 

1806, la première ouverture est l’école Saint-Jean, à la charge de la 

paroisse. Puis c’est l’ouverture d’écoles communales, à la charge de la ville : 

en 1820, l’école Saint-Pierre et en 1823, l’école Sainte Madeleine. 

En 1850, création du District de Besançon. Jusqu’à cette date, les Frères 

dépendaient de Lyon. Un noviciat ouvre à Saint-Jean. À l’enseignement 

primaire, les Frères vont ajouter des cours pour adultes le soir de 19 à 21 h. 

puis pour militaires de 17 à 19 H. 

 

Aux origines des Frères des Écoles Chrétiennes à Besançon 

En 1861, trop à l’étroit sur Saint-Jean les 

Frères s’installent à Besançon Saint-

Claude sur un terrain de 8 ha où les 

constructions vont se succéder (voir plan). En 

1866, ouverture de l’école des sourds-

muets avec de nouvelles méthodes 

d’enseignement et un atelier de reliure. En 

1870, l’armée française y établit son quartier 

général puis un hôpital militaire. En 1876, 

ouverture du petit noviciat et bénédiction de la 

chapelle. 1879, ouverture du scolasticat. En 

1881, premier revers : la laïcisation des écoles 

communales. Un bon nombre d’élèves rejoint 

l’école privée Saint-Jean. 

En 1883, ouverture de l’école Saint-Joseph 

avec des classes élémentaires et des classes 

supérieures préparant aux concours de  

l’administration. En 1886, ouverture du pensionnat. En 1884, ouverture d’une 

école de 6 classes rue des Chambrettes. 

En 1904, deuxième revers : décret de la fermetures des écoles 

congréganistes. Saint-Claude devient maison de retraite pour les Frères 

de plus 80 ans. L’école des sourds-muets est maintenue. Les frères survivent 

grâce à l’atelier de reliure et au grand jardin. La majorité des Frères émigrent 

au Canada, aux Antilles ou en Suisse. 

Frère Michel CHAUSSIER 



 

 

Instant voyage 

Les clos de Besançon 

Cette très belle vue cavalière de Besançon par Samson Bruley (1560-
1622?), huile sur bois peinte vers 1617 (Musée du Temps), a le mérite de 
nous restituer de façon assez précise ce que pouvait représenter Besançon 
entre le XVIe et le XVIIe siècle, en termes d’organisation spatiale et 
d’urbanisme. 

Bien des aspects de la vie de Samson Bruley sont lacunaires. D’après le 
dictionnaire de l’abbé Brune, notre peintre, originaire de Gray, est reçu 
citoyen de Besançon en 1609 à charge pour lui de peindre pour l’Hôtel de 
Ville des portraits des Empereurs Maximilien et Rodolphe II ainsi que cette 
vue cavalière. 

Entre les armes des Habsbourg et de 
Besançon, portées par des anges 
dans la partie supérieure du tableau, 
et nos saints protecteurs dans le 
registre inférieur, la ville est bien 
gardée !  

D’emblée l’accent est mis sur le 
relief. Notre peintre semble avoir 
légèrement exagéré la hauteur des 
collines, l’escarpement des rochers et 
l’étroitesse des cluses formées par le 
Doubs mais qu’importe on y est, 
notre vieux Besançon semble saisi 
comme sur un cliché 
photographique ! 

Les fortifications consolidées par 
Charles Quint épousent la boucle du 
Doubs, les cinq portes fortifiées et la 
double enceinte de Battant 
permettent de mieux comprendre les  

vestiges encore visibles aujourd’hui (tour Notre Dame, tour de la Pelote, 
Porte de Charles Quint…). 

A l’intérieur de l’espace urbain, les sept bannières de Besançon sont délimi-
tées par la trame des rues et nous reconnaissons ici ou là le Palais Gran-
velle, la cathédrale Saint Jean. Arrêtons-nous quelques instants sur ces car-
rés de verdure entourés de murets et qui semblent très nombreux intra et 
extra muros. Ces parcelles représentent les clos plantés de vigne qui fai-
saient la richesse de la Cité. 

En effet, à l’époque où Samson Bruley exécute sa vue cavalière, le vignoble 
est très étendu et peut atteindre 1600 hectares. Les vignerons constituent 
une portion importante de la population bisontine. La plupart d’entre eux 
sont pauvres et ne possèdent pas de parcelles suffisantes pour en vivre. Ils 
travaillent donc comme journaliers pour les propriétaires des vignes : 
nobles, riches bourgeois, clergé. 

Frédérique Coobar, Office du tourisme et des  

congrès du Grand Besançon Métropole 

© Musée du temps 



 

 

Instant culture 

La fougue littéraire de Mme Le Neindre 

Le cinéma des salariés 

Un des films que j’adore c’est « Tais-toi ! » avec les 
excellents Gérard DEPARDIEU et Jean RENO. Il raconte 
l’histoire de Ruby qui veut se venger de l’homme qui a 
assassiné la femme qu’il aimait. Quentin, aussi gentil que 
faible d'esprit, croise par hasard sa route. Parviendra-t-il à 
désamorcer la violence meurtrière de Ruby ? 

J’aime ce film parce qu’il est extrêmement drôle, très bien 
rythmé et le jeu d’acteur est parfait. Je le recommande 
pour donner le sourire et mettre de bonne humeur. 

Séphora 

Je recommande la série documentaire Carnivore sur Netflix 
parce que c’est une bonne série qui montre la réalité. Elle 
suit la vie d’un chef cuisto qui fait à manger avec ce qu’il 
trouve dans la nature. Ce que j’ai beaucoup aimé c’est le 
fait de montrer qu’avec rien on peut faire des mets 
extraordinaires. En cuisine, il n’y a pas besoin d’avoir 36 
produits déjà élaborés pour faire un plat. 

Jérémy 

Ce livre est tirée d’une histoire vraie, il met en avant 

l’histoire grandiose d’une disparition d’or. Tout commence 

à bord d’un train transportant 12000 livres d’or en 

provenance d’Angleterre et à destination des soldats 

anglais présents dans la guerre de Crimée. Puis un hold-

up eu lieu entre Londres et Ostende. C’est un certain Mr. 

Trent, parfait gentleman et faux aristocrate, qui fut 

l’auteur de cet exploit. Lui et son équipe embarquent à 

bord du train dans un cercueil avec une bête en 

putréfaction pour que l’odeur éloigne les curieux. Ils 

échangèrent les lingots contre des sacs en cuir remplis de 

ferraille. Le vol fut découvert à l’ouverture des coffres à la 

banque. Stupéfaction et gros scandal à Londres. Une fille 

de mauvaise vie dénonça le voleur Agar à un policier et 

toute la bande fut prise. Tous condamnés, Agar déporté 

en Australie et mourut riche à Sydney. 

Mme Marcelle LE NEINDRE 

Un train d’or pour la Crimée de Michael CRICHTON 



 

 

Album souvenir 

L’ouverture de la résidence n’a pas été un 

événement à part entière. Ca s’est plutôt  

déroulé tel un transfert des résidents de la 

maison des Frères vers leur nouvelle demeure. 

Déménagement accompagné de son lot de 

péripéties, nombreux sont ceux qui s’en 

souviennent ! Mais ça a été un véritable 

moment d’entraide puisque les familles des 

résidents et amis des salariés ont mis la main à 

la pâte afin que tout se déroule pour le mieux. 

Laurence 

Nous avons fêté l’anniversaire de Madame 

Gilberte BERNARD qui est née à Besançon le 28 

mai 1919. C’était notre première centenaire de 

la résidence. Pour cette occasion, sa famille et 

ses amis les plus proches ont été conviés pour 

partager ce moment inoubliable. Gâteau, 

champagne et accordéoniste pour agrémenter 

cette magnifique journée. 

Marie-Céline 28 mai 2019 

Mme BERNARD 

1er avril 2019 

Ouverture de la 

résidence 

Excursion franco-suisse. Direction le relais des 

calèches à Villers le Lac pour déjeuner et 

déguster du comté. En début d’après-midi, 

balade en calèche attelée d’un cheval pour 

rejoindre les belvédères des gorges. Le plus 

haut belvédère domine le saut à une hauteur 

de 27 mètres. Ensuite, nous avons traversé 

une passerelle pour rejoindre le côté Suisse 

afin d’embarquer en bateau et longer les 

méandres de la rivière. 

Mmes Jeanne DE FURIA et Marcelle DECRION 
08 août 2019 

Saut du Doubs 



 

 

Album souvenir 

Après le déjeuner, quelques résidents sont 

prêts : direction Dole en minibus avec Marie-

Céline et Patricia. Dole est une ville atypique et 

pleine d’histoire. Telle la grande fontaine qui 

donne accès au passage souterrains, source du 

lavoir et autres chemins pittoresques... Très 

belle après midi en tête. 

Mmes Jeanne DE FURIA et Marcelle DECRION 16 janvier 2020  

Dole 

Les résidents ont préparés une fête pour Noël 

et la fin d’année. L’occasion d’inviter les 

familles à se joindre aux festivités. 

L’événement a commencé par un accueil 

chaleureux, scintillant et coloré ! Les traditions 

sont au rendez-vous : sapin décoré et crèche. 

S’en est suivi chants, histoires et jeux, ainsi 

qu’une démonstration du bozo-bozo. Quelques 

gourmandises pour terminer l’après-midi, 

truffes et sèches préparés par les résidents et 

frère Claude. Rafraichissements, sans oublier le 

rituel vin chaud de Noël. 

Mmes Jeanne DE FURIA et Marcelle DECRION 

25 décembre 2019 

1er Noël 

Ce jour, Sylvain MERINO, président de 

l’association LBA a inauguré la résidence LBA 

Jean Baptiste de la Salle en présence de 

Philippe GONON, pour le conseil départemental. 

A cette occasion, une plaque a été mise en 

place et les doyens de la résidence, Madame 

BERNARD et Frère HEIMERMANN, ont eu 

l’honneur de couper le ruban tricolore. S’en suit 

un moment festif où élus, résidents et 

employés ont partagé une coupe de 

champagne et un buffet aux couleurs 

flamboyante en souvenir d’une belle 

cérémonie. 

Mmes Jeanne DE FURIA et Marcelle DECRION 

22 octobre 2019 

inauguration 



 

 

Album souvenir 

Les résidents ont embarqué à bord d’une 

vedette afin de profiter des derniers jours d’été 

en visitant Besançon. Une occasion de 

redécouvrir cette belle ville et ses alentours le 

long de la boucle du Doubs. L’après midi s’est 

terminée par un rafraichissement sous les 

platanes de la terrasse d’un café. La bonne 

humeur et l’émerveillement étaient au rendez-

vous pour ce moment convivial. 

Marie-Céline 

Un moment de gaîté dans cette période de 

confinement. Frère HEIMERMANN a fêté ses 

100 ans. Pour l’occasion, tout le monde s’est 

réuni dans la salle de restaurant, de nombreux 

discours ont été faits, tant sur le parcours de 

vie de l’invité que sur la bonté de sa personne. 

Pour marquer l’événement, une coupe de 

champagne et un délicieux gâteau ont été 

partagés lors de cette après midi très 

conviviale. 

Laurence 

17 septembre 2020 

Croisière sur le Doubs 

16 novembre 2020 

Un nouveau centenaire 

Nous avons fêté le premier anniversaire de la 

résidence malgré le confinement. Grâce à la 

météo qui fut clémente ce jour-là, nous avons 

pu passer une belle après-midi. Nous avons pu 

partager gâteau et champagne tout en 

préservant la sécurité des résidents. 

Marie-Céline 

1 avril 2020 

Un an à la résidence 



 

 

Le mot de la fin 

Toute l’équipe de la rédaction est ravie de voir ce projet aboutir, enfin ! Nous 

espérons que ce sentiment est partagé par vous tous. 

Ce journal se veut collaboratif, c’est pourquoi nous voulons remercier toutes 

les personnes qui ont participé, de près ou de loin, à son élaboration. Nous 

remercions également l’office de tourisme et de congrès du Grand Besançon et 

Madame Frédérique COOBAR pour leur investissement. 

L’équipe vous rappelle qu’elle est ouverte aux idées de chacun, et que si vous 

voulez participer au prochain numéro, notre porte est grande ouvert ! 

Prochainement, un questionnaire sera distribué aux résidents pour capter vos 

ressentis quant à ce journal et pour améliorer le deuxième. 

Laurence tient à remercier les membres de l’équipe de rédaction pour la 

confiance que chacun a su lui porter et pour leur investissement dans ce 

travail. 

 

 

 

 

Frère Michel CHAUSSIER 

Madame Jeanne DE FURIA 

Madame Marcelle DECRION 

Frère Alfred DUQUET 

Madame Claudine GIRARDOT 

Madame Laurence HALTER 

Madame Marcelle LE NEINDRE 



 

 

Faites vos jeux 

** 

*** 



 

 

Faites vos jeux 

Trouvez les charades 

 

Numéro 1 : 

Mon premier est le contraire de lent     ………………………….. 

Mon second est la 1ère voyelle de l’alphabet  ………………………….. 

Mon troisième est au bout des crayons    ………………………….. 

Mon tout est bon pour le corps      ………………………….. 

 

Numéro 2 : 

Mon premier est une lettre de l’alphabet   ………………………….. 

Mon second se trouve à l’armée ou à l’école  ………………………….. 

Mon troisième est un lieu pour boire un verre  ………………………….. 

Mon tout est un délice !        ………………………….. 

 

Numéro 3 : 

Mon premier est une note de musique    ………………………….. 

Mon second est une sorte de musique    ………………………….. 

Mon tout se dit d’une brioche cuite à point   ………………………….. 

 

Numéro 4 : 

Mon premier est apprécié des chinois    ………………………….. 

Mon second garde les buts      ………………………….. 

Mon troisième est la 1ère voyelle de l’alphabet  ………………………….. 

Mon quatrième est un paire      ………………………….. 

Mo tout est prouvé par une bonne histoire drôle ………………………….. 



 

 

Faites vos jeux 

*** 

** 



 

 

Les petites annonces 

Club de lecture 

Madame Le Neindre est à la 

recherche de résident 

intéressés par la mise en place 

d’un club de lecture. 

Si vous êtes intéressés, faites 

le savoir ! 

Nouveauté 

Arrivée d’une thérapeute à la 

résidence. Madame Grüter se met à 

votre disposition. En cas de besoin, 

n’hésitez pas à prendre un rendez- 

vous au 06.73.10.64.25. Elle propose 

des soins énergétiques et des 

psychothérapies. 

Atelier tricot 

Madame Gueguan se 

lance dans un atelier 

tricot. Si vous êtes 

intéressés, n’hésitez pas à 

vous manifester ! 

Rencontre matinale 

A la demande de plusieurs résidents et 

avec l’accord de Jérémy, il est possible que 

vous vous retrouviez entre résidents pour 

éplucher les légumes. Cela permet un 

moment matinal et convivial, et vous 

pouvez offrir votre collaboration en 

cuisine ! 

Vélo Motomed 

C’est un outil qui permet un entrainement thérapeutique 

du mouvement. Il se trouve dans la salle polyvalente et 

est accessible à tout moment, tant que la salle n’est pas 

occupée. Si vous voulez l’utiliser n’hésitez pas à 

demander à Marie Céline. 

Venez faire de l’exercice grâce au Motomed ! 

Projet en cours : refuge LPO 

Vous avez pu le voir lors de vos promenades, ou peut-

être en ouvrant vos volets le matin, de nombreux 

oiseaux viennent s’installer autour de la résidence. 

C’est dans ce cadre, qu’avec la Ligue de Protection des 

Oiseaux (LPO) nous avons décidé de nous engager pour 

les oiseaux. L’objectif est de créer, nous-même, des 

mangeoires et nichoirs pour ces derniers. 

Si vous avez des questions, Laurence est la référente 

de ce projet alors n’hésitez pas à la solliciter. 



 

 

Résidence Jean-Baptiste de la Salle 

2 rue du souvenir français 

25000 — Besançon 

Tél : 03.81.47.80.60 

Mail : secbesancon@asso-lesbruyeres.org 

 

Résidence gérée par Les Bruyères Association 

Toute l’équipe de la rédaction vous souhaite de très belles 

fêtes de fin d’année ! 


